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[Texte]
Mr. Whelan: Do you mean, do they get two?

e 1620
Mr. Jarvis: Well, no. They had one, in the last fiscal year, 

of $100,000 according to the financial statement of the 
Farm Products Marketing Council. We now have a second 
$100,000 for this fiscal year. Is it going to the turkey 
marketing agency?

Mr. Whelan: No. We are fully aware from the hearings 
that the broiler people had that they would be going ahead 
with an agency and that they would get the same grants at 
the initial establishment of their organization.

Mr. Jarvis: Right. Quoting again from that National 
Farm Products Marketing Council annual report, they list 
as their objectives—and I will make a précis of them;

To advise the Minister on all matters relating to the 
establishment and operations of agencies;
(b) To review the operations of agencies;
(c) Work with the agencies in promoting more effec­
tive marketing.

Are you satisfied with the operation of the National Farm 
Products Marketing Council?

Mr. Whelan: For a new board I think they have done a 
fairly good job.

Mr. Jarvis: Then you are satisfied with them without 
qualification?

Mr. Whelan: I said that they had done a fairly good job.

Mr. Jarvis: Of the six or seven members of that board, 
how many are your appointments, Mr. Minister, and how 
many of those members did you inherit from your 
predecessors?

Mr. Whelan: I did not appoint any of them.
Mr. Jarvis: None have been appointed by you?
Mr. Whelan: They were all appointed before I assumed 

the portfolio. They are appointed by Governor in Council, 
not directly by the minister. They were appointed before I 
became Minister of Agriculture.

Mr. Jarvis: Yes, that was my question. Do you anticipate 
any changes in the makeup of that board?

Mr. Whelan: I have already announced some changes.
Mr. Jarvis: And you anticipate further changes, Mr. 

Minister?
Mr. Whelan: Not at present but who knows what tomor­

row will bring.
Mr Jarvis: May I get into a philosophic vein with you, 

Mr. Minister, for the first time in our brief association? In 
the early part of the 29th Parliament, particularly during 
the hearings of the special committee that eventually set 
up the Food Prices Review Board, there seemed to me to be 
a fear in the minds of many consumers and producers that 
an adversary or an antagonistic situation would develop 
between producer and consumer which fortunately, in my 
opinion, was avoided. I and many others made quite a 
point of telling our farm constituents that there were not 
too many consumers pointing the finger at the farmer 
when they were checking out at the grocery counters each 
week.

[Interprétation]
M. Whelan: Me demandez-vous si elle obtient deux 

subventions?

M. Jarvis: En fait, non. D’après le bilan du Conseil 
national de commercialisation de produits de ferme, ils ont 
reçu $100,000 au cours de la dernière année financière. 
Nous avons au cours de la présente année financière une 
seconde somme de $100,000. Sera-t-elle remise à l’Office de 
commercialisation des dindons?

M. Whelan: Non. Nous savons pleinement, suite aux 
audiences des éleveurs de poulets de gril, qu’ils vont créer 
un office et ils obtiendront les mêmes subventions lors de 
l’établissement initial de leur organisme.

M. Jarvis: Exact. Si je cite à nouveau le rapport annuel 
du Conseil national de commercialisation des produits de 
ferme. Il liste comme objectifs, et je vais les résumer:

Conseiller le ministre sur toutes les questions relatives 
à l’établissement et au fonctionnement des offices;
b) passer en revue le fonctionnement des offices;
c) travailler de concert avec les offices à la promotion 
d’une commercialisation plus efficace.

Êtes-vous satisfait du fonctionnement du Conseil national 
de commercialisation des produits de ferme?

M. Whelan: En tant que nouveau conseil, je crois qu’ils 
ont fait un assez bon travail.

M. Jarvis: Vous êtes donc satisfait d’eux, sans réserve?

M. Whelan: J’ai dit qu’ils avaient fait un assez bon 
travail.

M. Jarvis: Des six ou sept membres du conseil, combien 
ont été nommés par vous, monsieur le ministre, et de 
combien d’entre eux avez-vous hérité de vos prédéces­
seurs?

M. Whelan: Je n’en ai nommé aucun.
M. Jarvis: Aucun n’a été nommé par vous?
M. Whelan: Ils ont tous été nommés avant que je n’as­

sume le portefeuille. Ils sont nommés par le gouverneur en 
conseil, et non directement par le ministre. Ils ont été 
nommés avant que je devienne ministre de l’Agriculture.

M. Jarvis: Oui, c’était là ma question. Prévoyez-vous des 
changements dans la composition de ce conseil?

M. Whelan: J’ai déjà annoncé certains changements.
M. Jarvis: Et vous prévoyez d’autres changements, mon­

sieur le ministre?
M. Whelan: Pas pour l’instant, mais qui sait de quoi 

demain sera fait.
M. Jarvis: Puis-je philosopher avec vous, monsieur le 

ministre, pour la première fois dans notre brève associa­
tion? Au début de la 29* législature, notamment au cours 
des audiences du Comité spécial qui a finalement mis sur 
pied la Commission d'examen du prix des produits alimen­
taires, il m'a semblé que beaucoup de consommateurs et 
producteurs craignaient qu’une situation d’adversaires ou 
d'antagonistes se crée entre les producteurs et les consom­
mateurs, laquelle a heureusement, à mon avis, été évitée. 
Je me suis efforcé, comme beaucoup d'autres, de souligner 
à mes commettants agriculteurs que peu de consomma­
teurs pointaient du doigt l’agriculteur lorsqu’ils payaient 
leur épicerie chaque semaine.


